


LA RACE DES CAPETS 
CAP SUR L’'ANGLETERRE 


Dessins de Victor de La Fuente et Eduardo Coelho. 
Textes de Victor Mora et Jean Ollivier. 


HISTOIRE DE FRANCE 
BANDES DESSINÉES LAROUSSE 


DU SUZERAIN AU VASSAL 


Au cours du X' siècle, le pouvoir des Carolingiens faiblit. Le flot des invasions 
et la montée de la féodalité les trouvent sans défense. Enfin, ils règnent sur des 
provinces fort diverses, dont le seul lien est la religion chrétienne, et n'en peuvent 
maîtriser l'ensemble. 

La France se couvre de seigneuries indépendantes les unes des autres. Ducs et 
comtes prennent localement le pouvoir politique et le contrôle économique 
des terres de l'ancien Empire. Peu à peu sétablit un système pyramidal de 
dépendance liant le vassal au suzerain. Au sommet de la pyramide, le Roi; 
puis les comtes, réunis en duchés. Mais comtes et ducs semblent être parfois 
les pairs du Roi, et l'on conçoit le rôle assez modeste d’un souverain dont le 
domaine propre est fort réduit en comparaison de celui de certains de ses 
“vassaux”. 

Hugues, surnommé ensuite Capet, n'est que l'un de ces grands seigneurs, 
lorsqu'une assemblée de ses pairs le proclame “roi des Francs” en 987. L'appui 
de l'Église, la gloire de ses ancêtres et la possession de terres géographiquement 
bien situées, l'axe Paris-Orléans, assurent son élection. Il règne en principe 
des Flandres à Barcelone. 

Le principe de l'élection subsistera jusqu'en 1179, mais chaque souverain aura 
soin de faire couronner son fils de son vivant. C'était donner à la monarchie 
un caractère héréditaire, gage de solidité. 

Le système féodal repose entre autres sur l'ambition territoriale et la guerre de 
conquête, C'est ainsi que, en 1066, Guillaume, duc de Normandie, fort de ses 
droits à l'héritage du roi anglo-saxon Edouard le Confesseur, traverse la Manche, 
emmenant sa cavalerie à bord de quelque 700 bateaux. Il écrase l'infanterie 
de Harold, son adversaire, à Hastings, puis se fait sacrer roi à Westminster le 
25 décembre 1066 avant d'organiser sa conquête. 

Certes le Pape avait soutenu Guillaume, mais quels pouvaient être les sentiments 
du roi de France à l'égard d'un vassal assez audacieux pourrégner sur l'Angleterre 
et y distribuer des terres ? 

Aventure toute féodale, la geste de Guillaume le Conquérant dévoile aussi 
certains aspects de la société de l'époque, attentive aux serments, aux liens 
du sang, aux héritages, bouleversée par les “signes” - jugement de Dieu, 
messages des astres. À peine remise des terreurs de l'An Mille, cette société, 
loin de céder à l'abattement, jette partout sur le sol de France le mortier de ses 
bâtisseurs. 
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JOUR DE MAI 
DE L'AN 987... | 








Le Jeune monaeaue 
| “S'ÉLANÇAT MAIS. 


D” 1e 
LOUP EST 


seiGNeur! 





… UN STUPIDE ACCIDENT. À 
DE CHASSE QUI ALLAIT 
AVOIR DE GRAVES 
REPERCUSSIONS SUR 
L'HISTOIRE DE 
FRANCE ! 























ON “ CRIME TIMER QUE L'OCCIPENT CHRÉTIEN 
COM 


DEVAIT TEMPS DE CHARLEMAGNE, AVOIR 


NCE , UN EMPEREUR. 








TROIS RuG 
LANGE we Lou 

Ê E M NE 
Pr DE L'EST (Germanie) 




















Ou, AvABÉRDN pÉPLORAIT Que 
L'UNITÉ IMPÉRIALE FÛT BRIS. 
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€ V'AUTORITÉ L 














JE Vous 

APPROUVE, 

MONSEIGNEUR ! s. 
L + 














LL érarr ue v 
SAL DE LOUIS V; 
QUI, EN CES MO 
MENTS, AGONI- 
SAIT. 








u- 
ON 

IE RÉPANDUE 

MI LES SEIGNEURS. 


IL 
RICHE 
TES 
PA Le noncee 
_ QE 











DESCEN DANT 
PE CHARLEMAGNE 
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Euves rur Le pus notoire. 
EN 885, LORSQUE LES DRAKKARS 
DU ROI SIEGFRIED REMONTAIENT 

LA SEINE, ET QU'À BORP DE BARQUES 
LÉGÈRES LES VIKINGS PÉNÉTRAIENT 
LE PAYS SANS RENCONTRER 

DE RÉSISTANCE. 











888, À La 
NIER 
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DA |: À 











IL FAUT DONC 
RECONNAÎTRE. 





FUTUR PAPE S DATE 
THE NE VEUX PAS DE ÿ à 
D cr be 
TRÔKE, é / 













































































STÛCE, PARLER 
“D'ÉLECTION* / 





RENARD / 
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[LE Vieux 









V 1R MES 
(bros HéRE- |“ 
AIRES, & , 
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à SEALIS, VILLE 


LE TRÔNE NE 
ACQUIERT PAS PAR 
DROIT HÉRÉDITAIRE. 


€ TENAIT 












































U FUT COURONNE... AINSI S'ÉTABLISSAIT CETTE LIGNÉE 
CAPÉTIENNE QUI ALLAIT GOUVERNER PENPANT HUIT 
SIÈCLES. 



























































R Ë 
SAINT- QUENTIN, 


























FLA FIN DU MON 
DE ARRIVE | RE 


D 























LL sur oérenvre 
ÉTAGCROÎTRE LE 
ROYAUME, PLUS 
PETIT QUE LES 
FIEFS DE CER - 
TAINS BARONS 
IL AVAIT ŒUVRE 
AVEC BONHEUR. 
IL MOURUT 
EN 996. 











m. QUIL RÉPUDIA EN FAVEUR DE 
SA COUSINE, BERTHE DE BOUR- 
GOGNE. PEU APRÈS. 


























R oserr Le pieux FAVORISA LA IL qusreoyA penoanT | 
VE DE DIEU, DÉCRÉTÉE PAR L'ÉG 14 ANS POUR ARRACHER 
POUR LIMITER LES GUERRES PR) 

ÊT DÉFENDRE LES FAIBLES. 








SÉVISSAIT, 
| es À 








EUT LUTTE. Us 
ERT FUT VAINCU 


ZLy 
Ro 






















RIEV FILE Du | [Anne eurun vus, 
LA LIGNÉE CAPE- PHILIPPE, QUE HENFI 

















NORMANDIE 


leviendra LOUIS YI 














JE VAIS 
FAIRE EXCOM- 
MUNIER PHILIP- 
PE AU CONCILE 
D'AUTUN / 

















Uu an erus rar», ce 

MÊME PAPE DEVAIT PRÉSI- 

DER L'ASSEMBLÉE OÙ 

FUT PRÈCHEE LA PREMIÈRE ÿ . LE ROYAUME 

CROISADE eat TOUT ENTIER FÜT FRA PPÉ 
4 D'INTERDIT. 























PERSONNAGES SANS RELIEF, 
CISIT, LES À QUASIMENT OUBLIES 
ERTRADE FIT JUSQU'A 





APRÈS 
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Ç AP SR 
L'ANGLETERRE 1 


Ainsi, Le RoI capénen, pour LE Domaine ne 

DÉPASSAIT PAS BEAUVAIS AU NORD, ORLEANS 

AU SUD, SEMBLAIT ÊTRE UN BARON COMME 

LES AUTRES. DE LA NORMANDIE À L'AQUITAINE, 

DES DUCHÉS DÉPASSAIENT LE SIEN EN IMPORTANCE. 

MAIS IL ÉTAIT LE ROI... REX FRANCORUM . ROI 

DE FRANCE, iL EST, À PARTIR DU SACRE, 

LE REPRÉSENTANT. 
DE DIEU. 








DANS TOUS LES ACTES DE SA PUISSANCE. EN SOMME, 
IL A DÉJA UN MINISTÈRE. 


à 
Le Ro! cAPénEn s'ENTOURE D'UN CONSEIL Qui L'AIDE j A * LA 
(È D 
(TA) 


QU/0N MANDE 
EN MA VILLE DE 
SENLIS MES 
BARONS EN 
ASSEMBLÉE 





7. 
JE POIS PRÊTER L'OREILLE 
AUX HUMBLES ET 
dim, COMBATTRE LES 


'HELINS . 
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Au cours DE SES DÉPLACEMENTS, LE Ro A cOUTUME DE DONNER AUX 
PAUVRES DE LARGES AUMONES. DES MILLIERS. DE MISERABLES, 


ACCOURANT AU- DEVANT DU CORTÈGE ROYAL, REGOIVENT. 
QUANTITÉ DE PAIN ET DE VIN 





Le ko ApPaRAÎT AUSSI comme 
LE DÉFENSEUR DU ROYAUME. 
LES GRANDS VASSAUX LUI 
DOIVENT L'AIDE DES ARMES. 


TU DIRAS AU Roi QUE JE ME 
RENPRAI À SON BAN, AVEC 
CINQUANTE  LANCES... 





Le por esr 14 Loi, RENDRE 

LA JUSTICE EST L'UN DESÈS 

DEVOIRS. TOUS PEUVENT 
S'ADRESSER À LUI. 





Ti somme ces 





PLUS GRANDS 
SEIGNEURS À 
COMPARAÎTRE, 
S'ILS SONT 
CouPasLes 
DEFORFAITS : 


FOULQUE, COMTE 
D'ANJOU, ACCUSE 
DU MEURTRE DE 
HUGUES DE BAU- 

VAIS, DEVRA SE 
PRÉSENTER À 

LA JUSTICE 





Mais LES POUVOIRS DU SOUVERAIN 
SONT BIEN MINCES, ET LES HAUTS 
BARONS SE RIENT DE SES 

ORPRES. 





















Le roi capéien AIME 
CONVOQUER SES VASSAUX 
PROCHES DANS UN DE SES. 
DOMAINES DE CAMPAGNE, OÙ, 
AU MILIEU DES CHASSES, DES 
FESTINS. L 
AVEC EUX DES 





UN ÉPIEU, CE DIX- CORS 
NOUS À TROP FAIT 
CHEVAUCHER 
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GERFS, À DIT L'APÔTRE, SOYEZ 
roy, DE RICHESSE... ILS PEINENT AU CHAMP ETÀ LA VIGNE, AU SOUMIS À VOS MAÎTRES. RESTEZ 
SN, MOULIN ET À LA FORET. SOUMIS À CEUX QUI SONT BONS, 
Ë ET MÊME À CEUX QUINE LE SONT, 
PAS.(# 











i 
Er pourranr: © er À ÉCLATENT DES er = 
REVOLTES PAYSANNES, ENGENDRÉES DCE ENS EE QUE EDAET 
PAR A MISÈRE. î 
REA Au mas, en 1051, Les MPORTE 
HABITANTS EXPULSENT 


MTESSE BERTHE 
<_ù 














CHÂTEAU 
CHÂTEAU! Bou 
LE FEU 
\ 


nn ré 
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La roëure ve 
L'ÉGLISE AU ROI, 
ELU DE DIEU, PE- 
VRAIT RENFORCER 
SA PUISSANCE 
POUVOIR FRAGILE ! 
LE ROI DE FRANCE 
N'A PAS LES MOYENS 
DE FAIRE FACE AUX 
RÉVOLTES ÉT AUX 
DÉFIS DE SES 
GRANDS VASSAUX 














Le peurie esr PRoronDémenT reuaieux 
EN CE MILIEU Du XIE SIÈCLE, LE PRESTIGE 
DES ABBAYES FAMEUSES N'A JAMAIS ÊTE 
AUSSI GRAND. CLUNY, JUMIÈGES, SAINT- 
MICHEL DE LA MER, PARAY-LE-MONIAL, 
FÉCAMP... LES CHANTS DES PÉLERINS 
MONTENT VERS LE CIEL 




















Des cuâTEAux-FoRTs, LES SEIGNEURS BRIGANDS PICLENTIES 
TERRES D'ÉGLISE, RANÇONNENT LES VOYA GEURS, SA CCAGENI 
LES VILLAGES. 


PROTÉGEZ- NOUS, 
SEIGNEUR ! 


AU BOIS !/ COURONS ALI 
BOIS ! ILS ARRIVENT! 














MMENTRE SEIGNEURS, ON SE BAT D'UNE BOURGADE 
AIL'AUTRE... POUR UN LOPIN DE TERRE, POUR UN 
ÉTANG, POUR UNE INSULTE … 


TOUT PRÈS LE PARIS, IL ARRIVE QUE LE Rol LUI-MÊME 
ENU EN ÉCHEC PAR UN VASSAL MÉCONTENT... 














Le «0 





ACUN €: 
MAÎTRE DANS 
SON FIEF. 









ROI DE FRANCE A FORT À FAIRE 
FOUR RUES Ex RUE Al 








\ Enrre DEUX GUERRES, VAILLE 
LE PR LABOURENSÈME, 
COTE 








Dis change en 


9, 7 de 
puce Pere 

aluit père 

Los 


Gr puit 
e deta main 


ble ceux qui 
(veulent laguerre; : 























: IL EST PETITMAIS 
QUAND SON PÉRE, ROBERT [n L CRGITRANS IL PAT 


LE LIBÉRAL, PARTIT EN 1034 ? 

POUR LA CROISADE, IL DÉSI- A PEU, IS AMEN 
GNA UN SUCCESSEUR EN CAS DE S 
Le remes esr venu pe suivre Le pEsin o'un ve ces aRAnos | MGéNEdRE BE PUTLE JEUNE GUILLAUME, 
FÉODAUX QUI INQUIÉTENT TANT LE ROI, UN HOMME D'UNE > LS 
STATURE EXCEPTIONNELLE ; GUILLAUME LE ARD, DUC DE 
NORMANDIE - 

EN 1066, GUILLAUME A TRENTE-NEUFANS. 















Roserr Le LIBÉRAL PERIT EN 1035, EN ASIE MINEURE, 
ET LES BARONS NORMANDS, QUBLIEUX DE LA PAROLE DONNÉE, 


SE PAR dURERENT. 





UE NE VEUX RECONNAÎTRE CE ARE 
JEUNE BÂTARD COMME DUC. UN 
BÂTARD NE PEUT COMMANDER 
AUX FILS PES DANOIS . D ——_—_— 


Des ANNÉES DURANT, LEURS QUERE ; 
, LEURS COMBATS, DEVAIENT ENSAN- BÈTE Rousse | 
NTER LA NORMANDIE 








Ier à 
ANS, GUILLAUME PRIT 

| EN MAINS LES AFFAIRES 
Du Duché 







J'EN APPELLERAI À MON SUZERAIN, 
LE ROI DE FRANCE... IL ME DOIT AÏDE 
ET ASSISTANCE 











Au PRnTEmes ve 1047, Les saR ON R KRPEBELLES DU BESSIN ET Du COTENTIN FURENT 
ps _ Pr à À VAL-LES-DUNES, PAR LES A/DÊLES Du DUC ÊTES TROUPES ROYALES 
HENRI nn E 









Le ueune pue 
CHA DÉS 

À INSTAU 

LA PAIX 
PUBLIQUE. AVEC 
L'AIDE LE L'ÉGu- 
SE, INSTITUA 

LA TRÊVE DE DIEU. 
LA PAIX REFLEURIT 
DANS LE DUCHÉ. 











Ew van 1050, 


Y EUT UN JOUR DE LIESSE : 
GUILLAUME ÉPOUSAIT MATHILLE, FILLE DU COMTE 
DE FLANDRE. LE MARIAGE EUT LIEU AU CHA- 
TEAU D'EU. 














Y MARTEL, COMTE D'ANJQU, MENACE LE SUD DE LA NORMANDIE. Sr Ame, CCOURT ET SE) 
FORTES DE DOMFRONT ET D'ALENÇON. BÉRIET PERS 


À 
















ce, DIX HEURES... 





[RUT: cmPaène sera srète ü 
GIFFART, SEIGNEUR DE BOLBEC ET AMI DE GUILLA 
À MORTEMER LES TROUPES ROVALES, APRÈS UN COMI 


DIEX AIE ! 
DIEX AIE! 












Trois ans PLUS TARD, aunLAUME DÉFAIT À NouvEAU HENRI 1 À 

VARAVILLE, DANS LA VALLEE D'AUGE. LA FRANCE ABANDONNE SES 
AMBITIONS SUR LE DUCHÉ, TANDIS QUE LE BATARD, SUR SA LANCEE, 
S'EMPARE DU MAINE. 






LE TEMPS EST Venu Désormais Le DUC VENRLERA À L'ADMINISTRATION DE LA NORMAN=U 
DEAR SE 4 | | DIE. SUR LA RIVE DE L'ORNE, IL VA ÉDIFIER LA CITÉ DE CAEN, QUI DEVIENS 
PUDUEE L_PRA BIENTÔT LA SECONDE VILLE DE SON DUCHE. 
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LA BRETAGNE REDUITE, 

NOUS AURONS LES 

MAINS LIBRES, 
FITZ-OSBERN. 


M aïree ou MAINE, GUILLAUME RÊVE DE METTRE À 
MERCI LE DUCHE DÉ BRETAGNE. 












| 


… MAisAuors AReive. La NouvEuE Qui DEVAIT 
| BOULEVERSER LE DESTINEU-BÂTARL.. 


D: 
DUC GUILLAUME, 
ÉDOUARD LE CONI 
y SEUR EST MORT LE 
5 À 5 JANVIER À LONDRES 
HAROLD LE SAXON, COMTE! 
WESSEX, LUI A SUCCÉ! 








COMME ROI D'ANGLETERRE. 








Levuc noRMAND'AvAIT pes pee - 
TENTIQRE" PEUOU MOINSFON DÉES 
Êe LE TRÔNE D'ÉRQUARD MAIS DE 
fl VOIR SUPFLANTER PAR HAROLD 
LE MIT DANS UNE RAGE FOLLE. VOILÀ 
DEUXANS NIAT-IL PAS * ARMÉNHAS 
ROID CHEVALIER ? ET HAROLD NE LUP 
A-T-IL PAS PRÈTE, 4 SERMENB 
DE LOYAUTÉ ? 



















- IL YA LÀ EUDES, ÉVÈQUE 
DE BAYEUX, ROBERT, 
COMTE DE MORTAIN, LE 
SÉNECHAL FITZ-OS. 
D'AUTRES ENCORE... 


NOUS PAS- 
SERONS LA 
MER POUR 
CHASSER CE 
SAXON. | 

A | 





| L'expéoinion esroécinée er Au 
PRINTEMPS DE 1066, LE DUC DE 
NORMANDIE VOIT EN CETTE CO- 
MÊTE DE FEU UN MESSAGE DE 
HAUTE FORTUNE … 
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| Le pape sénir 1e pRo 
ml D 


PA 


LE SAINT- PÈRE 

VEUT QU'IL FLOTTE 
AU FRONT DE TON 
ARMÉE. 


Rs 2 
Sur LES CHANTIERS, CHARPENTIERS 
ET CALFATS BESOGNENT SUR LES 

NAVIRES DE LA FLOTTE D'INVASION … 





E DUC, SES VASSAUX 

ET SES ALLIÉS FOURNISSEN 
LES NAVIRES. LE RASSEM - 
BLEMENT A LIEU DANS LE 
PROFOND ESTUAIRE PE LA 
DIVES, ENTRE SEINE ET 
ORNE. 





T 








ON DIT QUE HAROLD À < 
DES ESPIONS ICI-MÈME … 
LE CŒUR DOIT LEUR 
MANQUER 





OFFRE LE PILLAGE 
DE L'ANGLETERRE 
À TOUT HOMME 
ROBUSTE QUI 

VEUT LE SERVIR 
DE LA LANCE, DE 
L'épée Où DE 
L'ARBALÉTE … 

















en. Des xommeSs ! LAISSONS LA PAROLE Au SAVANT 
L j CHRONIQUEUR LE L'ABBAYE L'OUCHE, 











ILEN VINTUNE MULTITUDE, PAR TOUTES LES 
UTES, PELOIN ET DE PRÈS, DU NORD ET 
'ù MIDI. 





k. 








USrvé du (Maine & 
de FÂnu, du itôu et 
dela dela 
France et de laftandre 
rare 
= 


Rhin, 


Le 
















GLOIRE Au Duc 
GUILLAUME ! 


Î Une roue ve seraenrs D'aRnES, pe caprrair 
NES D'AVENTURE, DE SIMPLES ROUTIERS, DE 

CHEVALIERS MAL ‘Lons AFFLUENT AU CAMP DE 

LA DIVES. 





\ 





W IX 
_ 
LAIT A 


x 
vil 











JE VEUX LÀ-BAS DE LA TERRE. 
UN DOMAINE AVEC UNE TOUR ET, 
FOUR FEMME, QUELQUE RICHE SARONNE.. 








S' L'on EN croIT 
LA CHRONIQUE DE 
NORMANDIE, GUIt- 
LAUME NE ÉEBUTA 
PERSONNE, ET FIT. 
PLAISIR À CHACUN 
SELON SON POUVOIR. 
AINSI DONNA-T-IL 
D'AVANCE À,UN 
MOINE DE FÉCAMP 
UX EVÈCHE EN 
ANGLETERRE 


ES 
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Ve LA MI-AUIN, LE 
DUC REUNIT L'ASSEM- 
BLEE DES BARONS NOR- 
MANDS À BONNEVILLE - 
SUR-TOUQUES. IL CONFIE 
LA RÉGENCE DU DUCHÉ 
À SA FEMME MATHILDE; 
LE VIEUX ROGER DE 
BEAUMONT L'ASSISTERA 
DE SES CONSEILS. 





À ca ein guuLeT, La Fiorre N'ATIEND ue UoRRe à 
Dl DÉPART MAIS PENDANT SEPT SEMAINES À} SOUFFLENT 
DES VENTS CONTRAIRES... 





L'éaunoxe D'auromne À 
CHE 






PPRO 
L'ÉNERVEMENT GAGNE LE 
PAT. 


PESTE DE VENT / 
QUAND VA-T-IL TOURNER 
Au sup? 














Le 10 seprmsre 1066, LA ruorre 
PREND LA MER. QU'ON IMAGINE CES CENTAINES 





DE NAVIRES Où S'ENTASSENT PRÈS DE DIX MILLE HOMMES, DES MILLIERS DE CHEVAUX, UNE 
MASSE DE VIVRES, UNE QUANTITÉ D'ARMES, D'OUTILS, DE MATERIEL 











SE - LA ruorre serre 
Z it 7 
Dans cerre rRaverSée, pusieues vurrés SOMBREN 

OÙ SE FRA CASSENT. CONTRE LES FALAISES. 
CHERCHE À DISSIMULER CES COUPS DÙ So) 


GUILLAUME 
RT. 


L'ANCRE EN BAIE PE 
A! BAR, Jus ce sérareonese 


SAINT- VALÉRY, ET. 
L'ARMÉE CAMPE SUR 


LE RIVAGE. LL PLEUT 


DIEU EST CONTRE LE 
À SEAUX 


DUC. IL LE MONTRE EX 
REFUSANT LE BON Ve 


ENT. 
LE FEULDU CIEL(X) EXPRI- 
MAIT SA COLÈRE, 


à 





MONTRA PLUS GRAND 


TT Ta COMTE AA PTINTEMASTORE 
QUE DANS CES MO- 





PRIE SOUVENT À L'ÉGLISE DE 
AIT VALERY ET GUETTELE 
our 
Ee 





co@ 
(ERIQU DONNE CABIREGTION 











QU'ON PISTRIBUE D CIQUES Re 
PU VIN ET DES LIQUEURS 
FORTES... 


En Geanve pomre, sonr menées en procession pans Le camp 











UINT- VALÉRY. GUILLAUME SUIT LA CHASSE 
SACREE AVEC SES GRANDS BARONS. MIRACLE ! LE 28 SEPTEMBRE 
LE VENT PASSE AU SUD. AVANT LE COUCHER DÜ SOLEIL 
APPAREILLE. Gui 


DE MÂT, UN FANAL SERT DE PHARE. 





Le ouc ResPIRE pour 
PREMIÈRE FOIS DEPUIS DE Lo 
MOIS, LA CHANCE PASSE DAN: 


Au marin "a mora: pus eaprce, À pisrancé 14 
FLOTTE. QUELQUES HEURES PLUS TARD, LES NAVIRES 
RALLIENT PAR CENTAINES. 











Le 29 sepemsre vers 9 ueures 


DU MATIN, L'ARMÉE D'INVASION DÉBARQUE 
SUR LA PLAGE DE PEVENSEY. LE JOUR DE 

LA SAINT- MICHEL, FÊTE SI CHÈRE AUX CŒURS 
NORMANDS. PAS L'OMBRE DE RÉSISTANCE... 











QUELLE eHose vous 
ÉTONNE ? J'AI SAIS 

w: ÀE 0 GA CETTE TERRE DE MES 

En peenanr rico sue eee C'EST MAUVAIS MAINS ET, PAR LA SPLEN- 

SABLE, GUILLAUME TRÉBUCHE ET TOMBE SUR HS VEN A EU A NS 

LA FACE... CERTAINS VOIENT LÀ UN MAUVAIS PRÉCAGE . 

















xx PROCHE DE 


cn, LES TROUPES NORMANDES MARCHENT RAPIDEMENT SUR 
MAST1. 


per 
AVEC peu? 





NORVÈGE ET LE JARL TOSTI 
\ ONT| DÉBARQUÉ DANS LE NORD 
N 0€ | L'ANGLETERRE, RAVA- 
GEANT LES PROVINCES 
cé 


HÂTE HAROLDA 
LEVÉ UNE ARMÉE. 








HR OLD, LE ROI D'ANGLETERRE € | 
REPOSAIT À YORK DE SES 
ÉOMEATS, MAIS. 


HAROLD LE DUC DE NORMANDIE 
A DÉBARQUÉ DANS LE KENT AVEC UNE 
FORTE ARMÉE 


Le A LA ÉCRASÉ DANS LE YORI 
RE, L'ARMÉE DU Roi DE NORVÈGE, DES MILLI! 
DE VIKINGS RNA (E LE ed 























A MARCHES FORCÉES, LE. 
ROI HAROLD, SES FRÉRES 
GURTH ET LEOWIN, À LA TÉTE 
D'UNE ARMÉE D'ENVIRON 
HUIT MILLE HOMMES, 
PIQUENT VERS LE SUD. 







7 ILS NE VIENNENT PAS 
SEULEMENT FOUR NOUS 
RAINER, MAIS POUR ENLEVER 
LE PAYS QUE NOUS TENONS 
DES ANCÊTRES. 








Au marin ou 14 « L'ÉVÊQUE DE 84 
PORTANT UN HAUBERT  * ' 
SOUS SA CHASUBLE,  .* 

CÉLÉBRE LA MESSE ET # 

BÉNITLES TROUPES. LE | 

JOUR POINT. 


Le 13 ocwsre 1066, ws DEMAIN SERA DONC LE 
GUETTEURS NORMANDS JOUR DE LA BATAILLE. DIEU 
SIGNALENT L'APPROCHE NOUS AIDE ! 

DES SAXONS... 










Je vous 
IS, Prés pe Lu, TOUSTAN | 
MES FILS! BLANC, UN JEUNE HOMM 
DE SON DUCHÉ, BRANDI 
LA BANNIÈRE VENUE 


















L'aenée se ovisA en tros eoiownes. au cenree GUILLAUME, MONTANT 
UN CHEVAL L'ESPAGNE, COMMANDE LA CAVALERIE NORMANDE 














Avaur que Les cotonnes s'eseantenr 1e 
DUC HARANGUE TOUS CEUX QUI, À SA SUITE, 
OAT TRAVERSE LA MANCHE. 





\ 
LA 
PENSEZ À BIEN COMBATTRE 
ET METTEZ TOUT À MORT CAR, 
S1 NOUS POUVONS VAINCRE, 
NOUS SERONS TOUS RICHES, 





Les saxons ve harouD se sour 

RETRANCHES SUR LES HAUTEURS DE 

LA COLLINE DE SENLAC, À SEPT MILLES 
DE HASTINGS. 


QUI FUIRA SERA MORT | Qui 
SE BATTRA BIEN SERA SAUVE … 


POUR DIEU, QUE CHACUN FASSE 
SON DEVOIR, ET LA JOURNÉE 
SERA A NOUS. 








NS 


DES HOUSECARLS SAXONS, HOMMES De LÀ 

JARDE PERSONNELLE, ARMÉS DE GRANDES HACHES, 
SE MASSENT AUTOUR DE LA BANNIÈRE ROYALE 
SURNOMMÉE ‘LE RAVAGEUR DU MONDE *.… 





— ns 


Un somme À cuevar se. 
DETA CHE DES LIGNES 

































«II-AAF! 








NS 
ÉS ARCHERS NORMANDS 


S'ELANCENT À L'ASSAUT'DE 

SENLAC, MAIS DOIVENT RECUI 

ET, SOUS UNE GRELE DE 
PROJECTILES... 








KR 
EE 
PAR LA SPLENDEUR L 

DE DIEU, LE MUR PES 
HACHES... " 
» 














Lu 


Gliliaume Lance L'AILE gaucHe De 54 CAVALERIER 
LE CORPS À CORPS EST TERRIBLE. 


Les tourves yacues saxonnes 
POURFENDENT CHEVAUX ET CAVALIERS. 









Les assauanrs, seen 
PLUPART, SE REPLIENT EN DÉSORDRE 
ET, DANS LEUR AFFOLEMENT, DE- 
GRINGOLENT EN NOMBRE DANS 

7 UN RAVIN, QUE MASQUENT. 

!l ? LD EROUSSAILLES. 


LES PERTES SONT SÉVÉRES. LE FRONT. 
DES 





HOUSECARLS TIENT BON. ff 














Un ver ve panique sourrez 
SUR L'ARMÉE... LE BRUIT 
COURT QUE GUILLAUME 


” 

El | 
IE 
ce 


À PERI. 


Une pois ve pus, L'EAN se 
BRISE SUR LES HACHES DES 
HOUSECARLS. - 


N'AURONT DE 
TERRE QU'UNE) 
HET 





Comprenanr qu'i 
NE ROMPRA PAS CE 
FRONT, GUILLAUME 
A RECOURS À UNE 
RUSE. IL SIMULE 
LA FUITE POUR AT- 
TIRER SES ADVER- 
SAIRES DANS 


BAISSEE … 


Alors qunaume se 
AU- DEVANT DES FUYARD: 
RANIME LES ENERGIES 


ELLE CHARGE, MET. 
CROYANT DÉJÀ TENII 
LA CHA 





Nonsre v'enree 
EUX & PRÉCI PITENT, 


DE SENLAC À LA POURSUITE DES 
CAVALIERS NORMANDS, QUI TOURNENT 
BRILE.. 











. AU BON MOMENT, GUILLAUME SE RETOURNE. DE TOUTES 
PARTS SURGISSENT LES GENS DE SON PARTI.. ATIAQUÉS À LA 
Pl 


LANCE ET À L'ÉPÉE, LES CAXONS ENCERCLÉS MEURENT 





Pur veux FOIS, GUILLAUME RENOUVELLE LE STRATAGÈME, 
ETES SAXONS SE LAISSENT PRENDRE. LÂ-HAUT, SUR 


JÉ VOUS L'AI PIT, QUI 
SE BATTRA BIEN SERA 





A COLLINE DE SENLAC, LES GUERRIERS Du ROI HAROLD 
COLMATENT DIFFICILEMENT LES BRÊCHES. 











NORMANDS, 
À BANNIÈRE Du 
Le puc pe normanoiE À peux 


SAXON ! 
CHEVAUX TUÉS SOUS LUI ET DOIT 
COMBATTRE À PIED, 





” ou” LA uouenee Vans 
ne LES TROUPES, DU DUC) 
SERRENT. LEUR ETREINTE. 
DEUX FRÈRES D'HAROLD, 
ET LEOWIN, MEURENT AU PIED DU 
RAVAGEUR DU MONDE *.. 
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> ANÇANT CHARGE SUR. CHARGE, LA CAVALERIE 
NORMANDE PERCE LES LIGNES DE DÉFENSE. 


DERRIÈRE CES 


7 LIGNES P'HOMMES, Tou' 


L'ANGLETERRE EST VIDE ! 
DIEX AIE! 











UP L'ORDRE DE GUILLAUME, LES ARCHERS LACHENT 
DES VOLEES DE FLÈCHES AFIN QUE "LA PLUIE DES 
TRAITS * RETOMBE PRESQUE VERTICALEMENT SUR LES 

SAXONS. VIELE TACTIQUE NORMANDE ! 





\ SES BRAVES 





JLices que HAROLD DEFEND PESESFÉREe 
MEME ON Er NPA RD, UNE FLéCUe Le 
Bebe moRre Le MeNT. tee a 








ToncuEn 








Un cyevauier AReacue Le 
$ “RAVAGEUR DU MONDE * 
TANDIS QUE FLOTTE LA 
BANNIÈRE DE ROME. 


LS FUIENT. 
ILS FUIENT/ 










sus, sust 

















ET SANS 


1 


QUARTIER ! 


7 
SAC 



















Érenre LA FUREUR 
DES ARMES, LE PILLAGE 
COMMENCE. LE PRE - 
MIER BUTIN EST PRIS 
SUR LES DÉPOUILLES 
DES VAINCUS. MAIS 
LE BUTIN MAJEUR, 
L'ENORME BUTIN A 
ENLEVER, C'EST L'AN- 
GLETERRE ENTIÈRE... 
SANS COUP FERIR, 
GUILLAUME S'EMPA- 
RE DE DOUVRES, 
CANTORBERY, 
WINCHESTER.…. 


Jusqu'à LA nur, 

DES COMBATS SE DÉROULENT ENCORE DANS 
LÉS RAVINS, AU NORD DE SENLAC. LA FINE FLEUR 
DELA NOBLESSE SAXONNE À PERI CE JOUR-LÀ. 








FOUR ISOLER LONDRES, LA CAPITALE, LES TROUPES 
NORMAN DES PILLENT-ET SACCA GENT LES PROVINGES D 
SURREY ET DU nn 





SEIGNEUR, NOUS FAISONS \ 
APPEL À TA CLÉMENCE... DIEU LA 
VOULU AINSI 
















- \1 ( _ 
Q7 — —_—_ 
Les TU ÉTAIS DUC, GUILLAUME, TU SERAS 
a Ro! 


TU ÉTAIS LÉ BATARD, Tu SERAS 
LE CONQUÉRANT. 









C'ERNEE DE TOUTES PARTS, LONDRES rome À 
SON TOUR, ET LE DUC ENTRE PANS LA VILLE À LA 
TÊTE DE SES BARONS.. 















LA 





JE FAIS LE SERMENT DE 
TRAITER LE PEUPLE ANGLAIS 
AUSSI BIEN QUE LE MEILLEUR 
PES ROIS QUE CE PEUPLE EÛT 
LIBREMENT ELU 














Le venveman mêne, LE vavoucur mPosarr 
À LA VILLE UN ÉNORME TRIBUT EN ARGENT. 


IL EST RAPPELÉ À Tous QUE —/4 Ç Ÿ Pur L'asonpANcE 
CE SERA LA UN DON VOLONTAIRE = ” DU MÉTAL PRÉCIEUX, 
POUR LE JOYEUX AVÈNEMENT CE PAYS D'ANGLE- 

DU NOUVEAU RO. TERRE L'EMPORTE 


DE BEAUCOUP SUR 
LES GAULES. ON 
DÉVRAIT L'APPELER 
TRESOR LE L'ARA 
BIE POUR SA RI- 
CHESSE EN OR... 


Guillaume de itiers) 





5 Jusqu'A sa mor, 
EN TOB7, GUILLAUME PARTAGEA SON 
TEMPS ENTRE SON ROYAUME ET SA CHÈRE 
NORMANDIE... TELLE FUT L'EXTRAORDINAIRE 
AVENTURE DE CE GRAND FÉOPAL, CE VASSAL 
PONT LES DESCENDANTS DEVIENDRAIENT LES 
RIVAUX DU ROI DE FRANCE. 





dans le numéro de février 1977 : 


LES CROISADES 








Détresse en Terre sainte : les Turcs 
au Saint-Sépulcre ! 


L'Europe en pleine épopée ! 
Rendez-vous dans la Ville sainte ! 


“Le paradis vaut bien une croisade !” 


En Syrie : contre la faim, canne 
à sucre et feuilles de figuier 


14 juillet 1099 : les barons francs 
aux créneaux de Jérusalem ! 


Vains ricochets contre Saladin, 
“rempart de l'Islam” 


Saint-Jean-d'Acre 
le Cœur de Lion se déchaîne ! 


Architecte, ingénieur, maître d'œuvre : 
Saint Louis à Aigues-Mortes 


Lisez Joinville, envoyé spécial en Palestine 
pour les dernières croisades ! 


